
UNE RENCONTRE

- De sorte qu'il est condamné à rester ici dans l'incertitude durant
deux jours ! C'est un peu dur, cela, Fanny ; qu'est-ce qui vois a engagée
à vous mêler si activement de cette affaire 1

- Activement I je ne m'en suis pas mêlée activement.
L Disons que vous y avez acquiescé avec répugnance ; mais pourquoi

-cela 1
- Ma foi, elle a des goûts littéraires si prononcés, et puis elle est...
- Et puis elle est. .i quoi 1
- Vous êtes insultant ! - Et puis elle est si intelligente.. . et le

reste. Je croyais qu'elle était destinée à vivre dans un endroit où tout le
monde est instruit et porté vers les choses intellectuelles. C'est-à-dire que
je m'imaginais cela, si toutefois je m'imaginais quelque chose.

- En somme, dit le colonel, vous pouvez avoir été dans le vrai, mais
je ne pense pas que Kitty montre en ce moment une force d'esprit qui la
rende particulièrement propre à la vie de Boston. Je suis d'avis qu'il est
ridicule de laisser ainsi ce jeune homme en suspens. Elle pourrait tout
-aussi bien répondre maintenant que plus tard. Ce délai lui impose comme
une espèce d'obligation envers lui. Je vais lui parler.

- Vous allez la tuer, si vous lui parlez. Vous ne savez pas jusqu'à
quel point cela l'affecte.

- Ne craignez rien, je ménagerai sa sensibilité. C'est mon devoir de
lui parler. Et puis, est-ce que je ne connais pas Kitty ? Je l'ai presque
élevée.

Vous avez peut-être raison. Vous êtes tous si étranges dans cette
famille, que vous pourriez avoir raison. Seulement, soyez prudent,
Richard. Vous devrez aborder le sujet avec délicatesse... indirecte-
ment, vous savez. Les jeunes filles sont bien différentes des jeunes gens ;

n'y allez pas brusquement. Sachez manouvrer au moins une fois dans
votre vie.

- Très-bien, Fanny ' soyez tranquille, je ne serai ni maladroit, ni
brusque. J'irai à sa chambre dans quelques instants, lorsqu'elle sera plus
tranquille, et j'aurai avec elle une bonne conversation calme et paternelle.

Le colonel n'eut pas la peine de se déranger, car Kitty avait laissé
quelque chose sur la table de Fanny, et elle revint avec une lampe à la
main.

Sur sa figure, qu'elle tenait détournée, on pouvait découvrir des traces
de pleurs.

Le coin de ses lèvres fermement dessinées était baissé comme si elle
eût pris une résolution des plus pénibles.

Fanny, qui était anxieuse, le remarqua ; elle fit au colonel un signe
qu'une femme aura certainement pris pour une prière de se taire, ou tout

au moins de parler avec la plus grande prudence et toute la tendresse possible.
Le colonel fit appel à sa stratégie, et s'écria joyeusement:

Eh bien, Kitty, que vous a donc dit maître Boston I
Mme Ellison retomba sur sou canapé comme frappée par une balle, et

cacha sa tête dans ses mains.
Kitty ne parut pas avoir entendu.
Elle ramassa ce qu'elle était venue chercher, pencha une figure impas-

sible sur son cousin qu'elle regarda sans le voir, et sortit de la chambre
sans prononcer une parole.
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